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Feuplo hcuvoux d'ouvriors, do nobles, de Hohhiin,
Qua do <,n-aiids moiuimons dans leurs potits Etats'
De leurs toits '^ dont doux pieds nous donnent la me-
Los yeux aiment à \ oir la tonne aroliitecture

;
[sure,

Sur -le oôno aplati le buffle (|U(>lquofois

(Tuette pour l'c'vitor le lier tvrau dos bois.
Au doKÎans quelb' heurojiso ^t savante industrie
I)«^ leurs coni])artin)ons r.-g-le la symétrie,
Aligne leur cite- , dessiiie burt-: .)nàisons

,

J.eurs escaliers tournans et leurs solides ponts

,

Q,«i pantout
, présentant de faciles .pas^-lî^os

,

IVmr alb'ger leur peine alm'gent leurs vovagos!
Au centre

, tout entière a la postérité

,

Et nuMant la grandeur à la <^aptivité
,

J.eur noble sonvornii»e, ou une paix ])mfonde

,

No quitte point sa couche » incessanuiK'nt féconde,
Et par son ventre ('n.)nno et son énorme poids,
Surpasse ses sujets uu million de fois.

.Quatre-vingt nn-iie enfans la connaissent pour mère :

Au fond de son jn^uis , auguste saïu'tuairo

,

ï)es serviteurs choisis entre tous ses sujets
l>ans sa chambre royale ont seuls un libre acc«'fl
J.our foule emplit ses nuus, et par une humble porte
•Déposent en leur lieu les œufs qu'elle transporte. .

L'ordre régne partout , ('pars de tout c6to
î-eurs riches mag;i.sins entourent la cité;

Ailleurs sont ébn-és les enfans de la reine
;

La cour habite enfin prés de sa souveraine;
Lo voyageur, de loin découvrant leuis travaux,
ir.ime heureuse peuplade a cru voir les hameaux *.


